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yUEL SERA LE SORT DU CHEF REBELLE ? 
LES CONSÉQUENCES DE SA CAPITULATION 
:: LE MOUVEMENT DE SOUMISSIONS :: 

Tari», 2S mai. — LV»nrf» un téségfMMM 
parvenu au ministère ut la Guerre. Abd-ol-
Krim n'a pas quitté hier Targuist. ainsi qu'on 
l 'avait annoncé. Désirant PS yas-ncr fana 
qu'après avoir été complètement rassuré sur 
le sert .lo ses femmes, de ta famille r t 4a ses 
biens-, qui ne sont arrivés à Targuist qu'hier. 
la régal fers re soir, sa camp Girardot, ta 
Soumission ofnVIelle au général Bok-lMit. 

( M note Ht Madrid déclare que le Gem» 
re rnonun t espagnol espère que l'acte de M>U-
ml** ion d'Abd-el-Kriin aura lieu saaa edfd" 

L E awui< n u . PLTAIN 

p-oniel pompeux. rérvmnulal que M justi­
fierait vas la pare i l sjuBld d'dlwl i l Kl s i . 
robelie, in-iir;é onntre l'autorité du sultan, 

on Igaere encore si Abd-el-Krim sera 
»:noné a Habit ponr Mrs présenté au sultan, 
l u e Indication intéressants réaida peurtaat 
dans le fait qu'Ai» l-cl-Krini, pour lus ulgei 
da t ions ultimes, lit i in.ix de yi.ii Amidoa 
Ouanumat, qui r*t d'abord un personnage reli­
gieux dans la dépendance spirituelle du 
sultan. 

IVr» aael 'cmrnt, si u Amidoa s'est moll­
ira Maghzcu. Mu choix 

comme ambassadeur par le rogbi rebelle 
laisse donc supposer un désir de souniisaiou 
totale. 

NOS PERTES TOTALES SERAIENT 
DE 100 TUÉS 

D'apr ' s le» renselfnemeata reçus de source 
autorisée, le* pertes nrhies par Ma troupes. 
su cours de feuTeendTe réeeute, snnt très peu 
élevées. Xcu- a'aark»** pas plus ta ion tués, 
y compris (r-,ix des lr >upca Indigènes et des 
partisans. 

LES CONSEQUENCES MILITAIRES 
DE LA SOUMISSION D'ABD-EL-KRIM 

Rabat, 89 M L — Le commandement *e 
prépare I exploiter politiquement la chute 
ci'Ahd-el-Kriui. 

Ce n'est, j u s dira que la question soit 
résolue ni qu'il n'y aura plus d'action mili­
taire, mais nous BOUS trouvons dans les meil­
leures conditions p >ur obtenir In reddition 
des dernières (raetioM qui n'avaient jamais 
formellement reconnu mure autorité, et ter­
miner la pacification de notre frontière et du 
Nord marocain. 

Militairement, la situation se présento 
ainsi : Tout l'est du llitt est soumis et il 
serait, dés maintenant. possible aux alliés de 
6'aligner sur une tbiaa remon-de-Vclez-
Beraber, et d'avoir entera en avaut de leur 
front, av.'.- les Rcni Bon Frah et les Seu-
liadja de Sruîr, un larve «lacis de tribus sou­
mises. Il n'eut pas laapeeslMa que aott «nvi-
sagée cette solution, qui aurait l 'avantage 
de raccuiir. ir cuu-ro la longueur totale du 
front. 

Quant à restent, le paya des Djebula et des 
Chomara, il est impossible de prévoir les 
réactions des tribu-, montagnardes et de 
nature t u rbu l en t , sur qui l'autorité d'Abd-
el-Kriin fut touj urs moins etïective. Le mo­
ment, tn tout cas, sciait favorable a la liqui­
dation définitive. 

UN TELEGRAMME DU MARECHAL PETAIN 
AU GENERAL PRIMO DE RIVERA 

Madrid, 28 mai. — Le maréchal ré ta in a 
adressé au général r r i m o de Rivera le télé-
gramme suivant : 

Notre amitié a porté ses fruits. Je vous prie 
d'accepter me^ vives félicitations. 

L'ORGANISATION 
DU PROTECTORAT ESPAGNOL 

Madrid, 23 mai. — Le général Primo do 
Rivera a déclaré Qu'il venait d'écrire longue­
ment au haut-couimissairc espagnol au Maroc 
an sujet de l'organisation du protectorat afin 
que l 'Espagne puisse bientôt rapatrier large­
ment se» Ueupes tout en assurant l'ordre. 

UN COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Rabat, 28 nu l . •— La journée du 27 n'a 

été marquée par aucune actiou importante 
•ur l'ensemble du front. 

Lu S* division a occupé sans coup férir la 
région de Bou-Madene et les pentes Nord-Est 
du Djebel Hamman. 

Les troupes françaises et les troupes espa­
gnoles ont établi leur lislooa a la Koudia de 
Chêne. Les tribus ruTainci entre Targuist et 
la mer, le* Besd-Bon-Fran, les Beat-Teft et 
les Beni-M.'iil vltf uaVOJt dei d-'-U'-aficr.* A 
TUTSUilt. / 

Sur le front du groupement de Fez, rie 
grosses fractions des Beni-M'ka, des Beni-
Brahin. des Beni-Zeroual ont fait leur sou­
mission. 

Les prisonniers libérés par les Riffains 
sont arrivés a Boured le 27 mal. 

Abd-el-Krim a passé la journée dans son 
ancienne mabakma de Targuist où il a t tend 
sa famillî et ses biens. 

LES SOUMISSIONS 
Fez. 28 mai. — On at tend aujourd'hui la 

rentrée dans nos lignes du frère d'Abd-el-
Krim, Si Mhammed et celle de son oncle. 

Les soumissions ont afflué hier soir, et la 
nuit dernière devant le groupement Duffieux, 
Dans la région des Beui-Bal. tous les Jiaia 
sont rentrés «n obéissance. Il ne reste plus 
que quelques loto de résistance dans la ré­
région de M'rala. 

M. Steeg a l'intention de se rendre demain 
dans la région pour visiter les nouveaux 
soumis. 

LA PACIFICATION DU RIFF 
Paris, 28 mai. — Lie maréchal Pétein a eu, 

dans l'après-midi de jeudi, une importante 
conversation avec M. Philippe Berthelot. 
L'entretien a porté sur la préparation de la 
négociation! qui va s'engager entre la France 
et l 'Espagne, A la suite de la capitulation 
d'Abd-el-Krim. 

D'après une note du ministre des Affaires 
étrangères. « il est prématuré, au lendemain 
de la capitulation d'Abd-el-Krim, de parler 
d'une conférence pour régler les affaires ma­
rocaines: mais il est certain que les pourpar­
lers seront nécessaires entre la France et 
l'Espagne pour assurer la sécurité des deux 
puissances dans les zones qui leur sont attri­
buées par les traités. » 

LES CAUSES DE LA DESAGREGATION 
ENNEMIE 

Fez. 2S mal. — Si la capitulation d'Abd-
el-Krim et la reddition des prisonniers ont 
eu lieu avec une soudaineté qui a dépassé les 
prévisions les plus optimistes, ce résultat est 
é!û à l'habile exploitation des succès mili­
taires par le politique avisée du réaidant s i -
néraL 

On cxranroM ici le rôle considérable joué 
dans la négociation qui a amené ces heureux 
résultats, par la mission Parent , agissant en 
liaison constante avec M. Steeg et sous l'au­
torité directe de ce dernier. C'est cette action 
politique, et aussi la déception causée dans 
les tribus par l'échec des pourparlers 
d'Oudjda, échec imputable a l'intransigeance 
des conseillers d'Abd-el-Krim, qui ont permis 
de précipiter la désagrégation du bloc riffaiu, 
commencée si brillamment par les armes. 

UN DISCOURS DE M. STEEG A TA0UNAT 
Paris, 2S mai Voici d'après le «Temps», 

les termes mêmes d'une partie du discours 
prononcé hier a Taounat par M. Steeg, en 
«'adressant aux tribus Beni-Zeroual nouvel­
lement ralliées lors du sacrifice rituel de 
taureaux. 

Nous pourrons désormais, travailler tous en 
frères dann le respect commun de l'Islam, et 
dans un d^sir de concorde a la prospérité du 
Maroc, au lieu de lutter les un6 contre les 
autres. Certains de vous furent trompée. Ou 
leur avait dit que la France voulait troubler les 
crovanees et s'emparer des biens: ce n'est pas 
vrai, ft quand j'étais gouverneur de l'Algérie <>t 
que je vojais un Musulman en prières dans le 
désert, je le aaluais avec émotion, car je m'in­
cline devant toute croyance sincère. 

Allah protège la France et met la victoire de 
•on côté. La France vous accueille maternelle­
ment. Elle hait la guerre cruelle et veut que ses 
protégés «oient bien portants et heureux. Un 
homme vous a trompés: il est maintenant obligé 
de demander l'Aman; «on plus grand «bâtiment 
psera le remords d'avoir fait couler tant de sang, 
brûler des récoltes, perdre des troupeaux. 

Nous pourrions avoir de la colère, mais la 
France est trop forte pour ne pas être géné­
reuse. Elle unit ses enfants, mais comme une 
mère, elle les accueille avec tendresse quand ils 
demandent pardon. Dites à vos frères qu'ils au­
raient tort maintenant de se battre. 

La France voua donnera des médecins pour 
soigner les malades, dea semences pour vos 
terres, et la paix pour accroître la prospérité 
du Maroc. 

UN COUP D'ŒIL D'ENSEMBLE 
SUR LA CAMPAGNE DU RIFF 

Même dans notre histoire coloniale, si pleine 
pourtant de succès remportés par des manœu­
vres hardies, il n'y a, croyons-nous, aucun exem­
ple d'une campagne aussi rarpide et aussi décisive 
que celle dont nous venons de suivre le déve­
loppement. 

Après l'alerte de 1!>23, nous nous étions ins­
tallés sur une ligne sinueuse qui. du Loukkos a 
la Moulouya, d'une manière générale, s'étendait 
le long du massif qui borde l'Ouerfba. Barrière 
orientée à peu près Est-Ouest, coupée seulement 
par dea ravins encaissés de quelques oueds, et 
dont l'attaque de front eût coûté extrêmement 
cher. 

Mais, aux extrémités de cette barrière, s'of­
fraient deux voies de pénétration: l'une a l'Ouest, 
vers Chechaouen, l'autre a l'Est, en direction de 
Targuist. La seconde était plus large; elle per­
mettait une coopération facile de notre armée 
avec celle des Espagnols établis autour de Me-
lilla et d'Ajdir; elle traversait, en outre, une sone 
dont les habitants étaient d'humeur moins belli­
queuse que les Djeballas et autres tribus monta­
gnardes de l'Ouest; le ravitaillement de troupes 
nombreuses y présentait moins de difficultés: ces 
raisons en imposaient le choix. 

Dès Tanné» dernière, du reste, le général Boi-
ehut, qui commandait alors dans le secteur Est 
sous les ordres du général N'aulin, avait dessiné 
cette manœuvre. Un détachement précédé d'nne 
nombreuse cavalerie s'était avancé jusqu'à Sidi 
Ali Bou Rebka sans rencontrer d'opposition sV-
rieuse. Mais on était au mois d'octobre, la saison 
des pluiea s'approchait, les Espagnols de Melilla 
n'étaient paa prêts, ceux d'Ajdir n'avaient pas 
les effectifs néeesssires pour avancer: notre dé­
tachement dut se replier, harcelé par les Rif­
fains qui venslent de lui ouvrir le passage, et en 
éprouvant des pertes sérieuses. 

Pendrnt l'hiver, on s tenu «ur les positions 
solides qu'avait choisies le maréchal Pétain: une 
action politique bien conduite a exploité liasse-
t b o l'invasion rifisine de Hg&t l'entente s'est 
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BILLET PARISIEN 

Le m a l a i s e 
politique 

(D'UN REDACTEUR I-'ÉCIAL) 

TARIS, 2S MAI ( M I N U T ) . 

La sensation de malaise laissée par le ééhmt 
qui a en lieu hier, à la Chambre, ne n'eut ;>a* 
dissipée aujourd'hui, à telle enseigne que les 
cours du change en ont été défavorablement 
impressionnés. La Litre sterling, qui valait 
hier 146 />. en clôture, était demandée cet 
après-midi à 152 fr. Les effets néfastes des 
intrigues politiciennes n'ont pas tardé n ne 
faire sentir. 

La situation parlementaire, telle qu'elle 
résulte des incidents d'hier, doit être celaircie 
au plus tôt si l'on reut maintenir les progrès 
réalisés par notre devise. Si les tronçon* du 
Cartel parviennent à se rejoindre, le pessi­
misme qui en sera la conséquence aura une 
répercussion immédiate sur la tenue du franc. 
Or, il se trouve des hommes politiques pour 
travailler à l'unité du front cartelltste contre 
tout gotvemement éétirtttx de rompre avec 
des eseMofea èondamnées par les fuite. 

Au fond, il apparaît nettement que le salut 
financier ne peut pas venir des partis à ten­
dance démagogique. M. le Ministre des 
Finances esquissait, il y a quelques jours, un 
programme gouvernemental en matière de 
finances . qui avait reçu l'approbation des 
hommes compétents. 

Il s'était prononcé contre certaines disposi­
tions de la législation actuelle qui contrarient 
l'épargne et accélèrent l'hémorragie de capi­
taux qu'elles doivent précisément empêcher. 

Les réformes annoncées par M. Raoul Péret 
ne suffiraient pas à redresser complètement 
les finances du pays, mais du moins elles 
constitueraient une décision intéressante et 
l'amorce de toute une politique du crédit. Kh 
bien! c'est précisément de cette politique que 
les socialistes ne veulent pas. 

Les attaques dirigées hier, contre le Gou­
vernement, par M. Vincent Auriol, l'oracle 
financier du parti socialiste, dévoilent la vraie 
pensée de ce parti. IAI constitution d'un Comité 
consultatif des techniciens effraie les déma­
gogues. Pensez doncl qu'adriendrait-il si ces 
techniciens, dominant complètement le pro­
blème vers lequel ils auront à se pencher, 
déclaraient que pour faire revivre le crédit, 
ii faut faire cesser les intrigue: de la poli­
tique de parti et les menaces constamment 
dirigées contre l'épargne*... Les socialistes rt 
leurs alliés ne redoutent rien tant que de voir 
éclater la vérité financière qui serait leur con­
damnation. 

R... 

LES CHANGES 

UVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

JEUDI VENDREDI 

146.00 152.05 
30.02 31.265 
95.75 96.10 

faite entre les états-majors français et espagnol; 
dès le milieu d'avril, nous 'étions prêts a Repren­
dre, pour la pousser à fond cette fois/Ja manoeu­
vre ébauchée six mois auparavant. 

LA CONFERENCE D'OUDJDA 
Il est possible que les trois semaines consa­

crées aux pourparlers d'Oudjda n'aient pas «té 
complètement perdues. Ces négociations, en effet, 
ont augmenté le désir de paix des tribus, déjà 
lasses d'une guerre qui n'avait pas répon lu, à 
leurs espoirs. L'attaque, déclenchée immédiate­
ment, a trouvé un terrain mieux préparé. Menée 
vigoureusement, en pelin accord, par les chefs 
des deux nations, suivant un plan parfaitement 
étudié, elle s produit en trois semaines — juste 
entant de jours que la conféréue d'Oudjda — les 
résultats que l'on sait, nu prix de pertes e.xtra-
ordinaireiuent légères. Et, Targuist pris, Abd-el-
Krim n'avait plus qu'à songer a sa propre sûreté. 

LES ELEMENTS DE NOTRE VICTOIRE 
Les troupes ont été admirables. Mieux encore 

que personne en France, elles savaient la néces­
sité d'une victoire, et surtout d'une victoire 
prompte, pour en finir une bonne fois avec la 
menace rifïainc Utilisation des partisans, forma­
tion de colonnes légères, emploi intensif de l'ar­
tillerie de campagne et de l'aviation, répartition 
des chars d'assant en petits groupes nombreux, 
aménagement dea voies de communications,' tout 
a été mis en œuvre pour donner à l'ennemi l'im­
pression d'une force invincible et essentiellement 
mobile, suivant lea vieux principes- de la guerre 
coloniale qui, devant un adversaire courageux, 
mais moins bien armé et moins bien commandé, 
ont gardé toute leur valeur. Le grand mérite du 
chef qui a mené cette campagne foudroyante est 
d'avoir appliqué avec une énergie soutenue, en 
les adaptant a un terrain spécial, les méthodes 
auxquelles nous devons notre empire d'outre­
mer. 

L'ÉLECTION 
P R É S I D E N T I E L L E 

EN POLOGNE 
LE MARECHAL PILSUDSKI 
AURA U N CONCURRENT, 

PROBABLEMENT LE COMTE B0BRZYNSKI 
S'étant arrêté quclque-s heures à Poznan 

Ou regagnant Paris, notre confrère M. Jules 
uauerweia a voulu savoir ce que l'ou disait 
de la situation politique dans cette région 
que l'on appelle, parfois une Vendée polo­
naise. 

Le président du Sénat, comte Trompc-
zynski. parlant de l'élection présidentielle, 
a coulé a son interlocuteur: 

Bien que les partisans du maréchal Piîsudoki 
aient été vainqueurs Jans la capitale, ils sont en 
minorité dans le pays. ,Si l'on désire éviter une 
guerre civile, il esc nécessaire d'éviter l'élection 
d'un candidat inacceptable pour les partis 
opposés. 

Il s'agit de trouver un candidat qui possède 
beaucoup d'expérience et des c-apacités émi-
uentes d'organisateur et de méiiateur, et qui ne 
•oit pas politique engagé. 11 devra être capable 
le faire valoir les forces qui se trouvent dans 
les deux partis opposés et qui pourraient être 
profitables pour le bieu du pays. 

M. Sanerweiii a vu d'antres adversaires 
de Pilsudski qui M ont parlé « d'un très 
populaire, celui de l'ancien gouverneur de 
Galicie, sous le régisse autrichien, uu Polo­
nais de vieille rac<\ le comte Bobrzyuski. » 

Quelles peuvent être les conséquences de 
l'élection? 

— De trois choses l'une: ou bien Pilsudski est 
élu. alors nous nous cantonnons dans l'opposition 
-ilencieuse. Nous voulons, non pas certes du 
séparatisme, mais de la grève perlée. Nous atten­
dons patiemment les fautes que ne peut manquer 
de commettre un homme qui a déjà amplement 
démontré son incapacité. 

Ou bien Pilsudski n'e.-t pas élu et se tient 
tranquille. Alors nous travaillons nous-mêmes a 
assainir le pays pt a reviser la Constitution, car 
nous reconnaissons qu'il n'a pas tort en toutes 
choses. 

Ou bien Pilsudski n'est pas élu et recourt à 
la force. Alors nous coinbartous. Les régiments 
lie la périphérie marchent sur Varsovie. 

La situation politique 
Les radicaux-socialistes veulent, à tout prix, 

interpeller sur la question financière 

Paris, 28 mai. — Le groupe radical et 
radical-socialiste s'est réuni, daus la matinée 
de vendredi, pour examiner fâ situation poli­
tique créée par les votes de la veille. 

Après une longue discussion, le groupe a 
adopté trois motions. La première félicite 
M. Georges Bonnet et M. Hulln de leur inter­
vention a la tribune, qui avait exactement 
traduit l'opinion de la majorité du groupe. 

La seconde charge le Comité directeur 
d'entrer en rapport avec les membres du 
cabinet appartenant nu parti, de s'entretenir 
avec eiiv a> la situation politique et de les 
pressentir sur l'attitude qu'ils entendent 
adopter a la suite du x-rutiu d'hier sur 
l'ajournement de1* interpellations. 

La troisième motiou décide le principe 
d'une demande d'interpellation nouvelle sur 
la question financière si, dans les huit jours, 
la Chambre n'est pas saisie par le Gouverne­
ment de son programme de redressement 
financier. 

De leur côté, MM. Julien Durand et Mon-
tiguy ont défini l 'état d'esprit de ceux de 
leurs collègues du groupe qui, eux, out voté 
pour le Gouvernement. Ils ont voulu tenir 
compte, au ministère, de l'heureuse issue des 
opérations marocaines, mais en spécifiant, 
par ailleurs, qu'il n'entrait pas dans leurs 
intentions; "d'accorder un Sursis indéfini au 
Gouvernement pour la discussion des ques­
tions financières. 

M.° Renaudel va abandonner la présidence 
de k Commission du suffrage universel 

Au cours d'une courte réunion du groupe 
socialiste, M. Renaudel a annoncé son inten­
tion de donner sa démissiou de président et 
de membre de la Commission du suffrage 
universel, afin de recouvrer sa liberté d'action 
pour défendre la représentation proportion­
nelle. Toutefois, il présidera encore la 
réunion de jeudi prochain, au cours de 
laquelle M. Jean Durand, ministre de l'Inté-
riuer, sera entendu sur la réforme électorale. 

Le groupe socialiste désignera, jeudij son 
candidat éventuel, en remplacement d« M. 
Renaudel. 

. «_ . 
UN CHIRURGIEN DE PAU 

TOMBE D'UNE FENETRE ET SE TUE 
Pau, 28 mai. — l Le docteur Raymond 

Dlriart. 03 ans, chirurgien-chef de l'hôpital 
de Pau, conseiller municipal, est tombé d'une 
fenêtre du deuxième étage de l'hospice et 
•>'est tué. 

LE REDRESSEMENT DU FRANC 
Un appel du cardinal Dubois 

en faveur de la contribution volontaire 
Sous le t i t re; « Saurons le franc », le 

cardinal Dubois écrit dans la « Semaine 
Religieuse » : 

Nous avons déjà fait appel aux catholiques du 
diocèse de Paris en faveur de notre crélit na­
tional ébranlé. Il s'agit de refaire pour le franc 
1 union sacrée réalisée en 1014 pour la France 
D ailleurs, les deux causes n'en font qu'une. La 
victoire de nos armées nous a libérés du péril 
étranger: il faut que notre unanime générosité 
nous aaave du péril financier. 

Son Em. le cardinal Andrieu le disait naguère 
avec sa haute autorité: «Le franc est trop né­
cessaire a la France pour que toutes les énergies 
françaises ne se réunissent pas afin de le rendre 
victorieux dans la lutte que lui font subir car­
tables puissances étrangères, les spéculateurs 
cosmopolites et tous les ennemis de l'ordre so­
cial ». Et il ajoutait: «Pour le succès de notre 
«-onnté départemental, il n'est pas téméraire de 
promettre le concours non seulement de tous les 
catholiques girondins, niais encore de tous ceux 
qui. sans être catholiques, ont dans leur cœur le 
véritable amour de la patrie. » 

Nous souscrivons pleinement à ces conditions 
et a cette espérance. Aussi bien, la réserve, 
siLon la défiance, avec laquelle fut accueillie 
l'institution de la Caisse d'amorti-.-<niciq n 'a plus 
aujourd'hui sa raison d'être. Les statuts que 
vient de publier le «Journal Officiel! garantis­
sent la parfaite autonomie de son organisation 
et de(son fonctionnement. Us soustraient les 
fonds versés à l'emprise des partis politiques; 
ils règlent l'annulation — même matérielle 
des titres remboursés par les souscriptenrs vo­
lontaires. Satisfaction est ainsi donnée à ceux 
qui craignaient de voir rendre inutile les sacri­
fices nouveaux consentis par la France. La 
France! c'est elle seule qu'il faut voir en cetie 
circonstance! Les gouvernements passent! La 
patrie demeure. Nos diocésains sont patriotes, ils 
-auront faire leur devoir. 

Et de Mgr Gibier, évêque de Versailles 
Versailles, 2S mai. — Mgr Gibier, évêque 

de Versailles, vient d'adresser à ses diocé­
sains, a propos de la contribution nationale 
volontaire, l'appel suivant: 

Il est plus indispensable que jamais que les 
initiatives et les efforts des catholiques de 
Frauce soient centralisés et unifiés. L'union fait 
la force. (Test dans cette intention que l'évêque 
de Versailles croit devoir conseiller a ses diocé­
sains de réunir leurs souscriptions. En consé­
quence, tous les catholiques du diocèse de Ver­
sailles qui voudront bien répondre à l'appel pa­
triotique du Comité départemental sont priés Je 
remettre ou d'envoyer leur souscription au siège 
de l'Action sociale à Versailles. 

M. Raoul Péret sera entendu mardi 
par la Commission des Finances de la Chambre 

Paris, 28 mai. — La Commission des Fi­
nances entendra mardi prochain M. Raoul 
Péret, à qui a été adressé en vue de cette 
audition, un questionnaire sur H situation de 
la Trésorerie, l'échéance du 20 mai, la crise 
dés ehanges, la constitution du Comité d'ex­
perts et les projets du Gouvernement re'atlfs 
a la stabilisation monétaire et à l'amortisse­
ment de la dette. 

Au cours d'un échange de vues M. Mar-
g.iine a exprimé le désir qu'un rapport soit 
réd.'gê par la Commission, sur la partie du 
projet financier déposé, l'an dernier par M. 
Cailloux, relatif a l'assainissement financier, 
afin de pouvoir, le cas échéant, introduire, 
dans le programme gouvernemental, une 
partie des textes contenus dans le projet. 

Cette question sera examinée ultérieure­
ment. 

Un numéro de I' « Europe nouvelle » 
consacré à la situation financière 

Le numéro hebdomadaire de l'a Europe 
Nouvelle » qui paraît aujourd'hui est con­
sacré à la situation financière de la France. 
MM. Bokanowski, Georges Bonnet, Léon 
Jouhaux, R. Duchemin et Charles Rist y étu­
dient a tour de rôle les différents aspects du 
problème du redressement qui s'impose. 

MM. Duchemin et Charles Rist analysent 
la répercussiou de la baisse du franc sur la 
situation de l'industrie et observant ce qui 
s'est passé en Allemagne et eu Théco-Slova-
quie concluent a la nécessite d'une stabilisa­
tion de notre monnaie. 

M. Léon Jouhaux pense que l'on doit re­
noncer à un optimisme exaspérant. Il ne faut 
pas badiner aveo la situation présente. 11 
faut agir. Le secrétaire de la C.G.T. ne veut 
pas entrer dans le détail des moyens d'action 
que les organisations ouvrières réclament, 
mais il dit qu'une politique résolue est deve­
nue indispensable. 

M. Georges Bonnet, ancien ministre, dit 
que la cause essentielle de la dépréciation de 
notre monnaie est l'instabilité monétaire en­
traînant la défiance des capitalistes. 11 con­
clut que la confiance ne peut être rétablie 
que par l'exécution d'un plan d'ensemble 
ayant pour objectif la stabilisation immé­
diate de notre franc. 

M. Bokanowski voit le salut dans une 
technique de la confiance. Il constate le pa­
radoxal contraste entre les éléments objec­

tifs de la situation tous nettement favorables) 
et la pénible réalité de la chute du franc. 
Il assure que le mal. quand on aura consenti 
a le reconnaître, sera essentiellement cu­
rable. 

Les souscriptions volontaires 

Paris, 28 mai. — M. René Etienne, Ingé­
nieur eu chef au corps des mines, directeur 
délésué du conseil de gérance de la Société 
Solvoy et C", a remis au Comité national un 
chèque de 1.O00.000; Banque Ottomane, 
230.000 fr.; Banojic Anglo-Sud-Américaine 
(d'un souscripteur anonyme), 2.300 fr.; 
Ecole spéciale militaire de St-C'yr, 4.170 fr.'; 
Syndicat Français des agent:» importateurs 
de r ap-si?, 1.000 fr. 

L'aide américaine 
Ou niatrde de New-York au « Herald » 

que le Comité exécutif du Comité américain 
national pour le salut du franc, s'est rénnl et 
a rédigé une lettre adressée a M. Bérenger. 
pour informer celui-ci que le Comité s'était 
mis au travail pour s'associer aux efforts du 
maréchal Joffre. 

A GENÈVE 
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ambassadeur des Pajts-Bas 
nommé président de la Commission de désarmement 

à la Société des Nations 

TRIPLE SUICIDE PRES D'AUXERRE 

Un ancien maire, sa femme 
et leur fille meurent ensemble 

Auxerre. 28 mal. — A Saints-en-Puisaye, 
M. Léon Loury, 65 ans, ancien maire; sa 
femme, 6 l ans, leur fille Thérèse 35 ans. 
institutrice à Saints, se sont asphyxiés dans 
leur selle à manger. Quatre réchauds ayant 
contenu du charbon de bois se trouvaient 
dans la pièce dont les portes et les fenêtres 
avaient été bouchées avec soin. 

Les parents étaient des cultivateurs aisés. 
M"* Loury. neurasthénique, devait être inter­
née A l'asile d'aliénés d'Auxerre. On suppose 
qu'elle entraîna ses parents dans la mort. 

UNE VILLE RUSSE DETRUITE 
PAR UN INCENDIE 

SEPT MILLE PERSONNES SANS ABRI 
Moscou. 2S mal. — Depuis trois Jours, la 

ville de Kotelnich, dans le département de 
Viatka, est eu feu. La ville est entièrement 
détruite. La plupart des maisons étalent en 
bois. 

Les dommages s'élèvent à plusieurs mil­
lions de roubles. Plus de 7.000 personnes 
sont sans asile. On cherche à établir le nom­
bre de victimes. 

^ 
Les partis républicain socialiste 
et socialiste français fusionnent 

Paris, 28 mai. — Le parti républicain-
socialiste et le i>erti socialiste français ont 
•décidé de fusionner. Après avoir tenu, diman­
che matin, leur congrès respectif, ces deux 
groupements se réuniront en un congrès 
commun, dimanche soir, a 15 heures, à 
l'hôtel de la Ligue française de l'enseigne­
ment, pour ratifier cette fusion. 

Après le bombardement de Meidan (Syrie) 
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